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1.
 9 ans plus tôt
— Londres ?
Atterrée, le Dr Georgina Lambert se tourna vers Hamish.
— C’est sérieux ? Tu vas vraiment partir aux antipodes ?
— Eh oui.
Ils venaient de faire une heure fantastique de surf qui l’avait affamée ; elle s’empressa d’ouvrir le paquet odorant de poisson frit et de frites pour le poser entre leurs deux serviettes. Mieux valait se concentrer là-dessus que sur le fait que son meilleur ami quitterait bientôt l’Australie.
— Je suppose que c’est le signe que nous avons grandi et que nous sommes définitivement entrés dans le monde des adultes, non ?
Hamish sourit en repoussant de son front ses boucles blondies par le soleil.
— Adultes ? Nous ? Jamais.
Elle lui rendit son sourire. C’était tout à fait lui. Toujours prêt à s’amuser et à entraîner les autres dans son refus de prendre la vie trop au sérieux. Et généreux, aussi. Depuis le jour où il l’avait sortie de la bibliothèque, à l’université, pour l’emmener à l’anniversaire de sa petite amie du moment, il n’avait cessé de lui répéter qu’elle devait « saisir toutes les chances de vivre intensément ». D’innombrables petites amies, des dizaines de fêtes et des mois d’épuisantes études plus tard, ils étaient devenus quasiment inséparables.
Leur amitié était de celles qui naissent du partage non seulement des bons moments, mais des expériences douloureuses, et tous deux avaient une conscience aiguë de la très mince frontière qui sépare la vie de la mort et dont beaucoup, hors de la sphère médicale, ne sont pas conscients. Ils savaient se faire rire, se consoler mutuellement, et même pleurer ensemble.
Au fil des ans, ils s’étaient soutenus et aidés, conscients que l’autre était toujours là, prêt à tout entendre, à tout partager sans jamais juger, et Georgina ne pouvait plus imaginer sa vie sans lui.
Elle secoua la tête d’un air malicieux.
— A bien y réfléchir, grandir serait ton pire cauchemar, non ?
Hamish approuva en riant.
— Absolument. Et puis mes grands frères Ben et Caleb s’occupent de toutes les choses importantes. On n’a pas besoin de moi.
— Tes parents sont très fiers de toi, Hamish. Et ils ont conscience des efforts qu’il t’a fallu fournir pour achever brillamment six années d’études et trois d’internat. Et pour couronner le tout, ce nouveau job aux urgences de St Thomas à Londres.
Il ouvrit sa boîte de Coca.
— Ils me font un peu plus confiance, c’est vrai, et j’ai eu la chance que la paternité prochaine de Ben m’évite pour un temps le sempiternel « Quand vas-tu enfin te décider à avoir ta propre famille, toi aussi ? »
— Parce que tu vas être bientôt « tonton » ? dit-elle, surprise. Mais tu ne seras pas là pour la naissance !
— Non, mais ce n’est pas très grave. Caleb prend son rôle d’oncle avec suffisamment de sérieux pour deux. J’enverrai une peluche pour le bébé.
Là résidait la raison pour laquelle ils étaient amis et non amants : tous deux attendaient des choses radicalement différentes de la vie. Et la tristesse qu’elle éprouvait toujours à l’entendre évoquer son refus de fonder une famille fit de nouveau surface. Il avait tant à donner, et ses jeunes patients l’adoraient.
Le pire était qu’après avoir passé des années à chercher la ou les raisons de ce refus absolu chez lui de se marier et d’avoir des enfants, elle n’en savait pas plus que le premier jour.
Il y avait quelque chose d’injuste et de révoltant dans le fait qu’un homme aussi beau et talentueux n’ait pas la moindre envie de jouer le rôle de père. Ce n’étaient pourtant pas les candidates qui manquaient pour porter un enfant de lui. Mais sitôt qu’elles s’attachaient un peu trop à lui, il mettait un terme à l’aventure et allait voir ailleurs.
Peut-être leur amitié était-elle basée sur ce refus qu’il avait de s’engager et le fait qu’elle-même n’était pas intéressée par les relations à court terme. Toujours est-il qu’il existait entre eux une règle tacite les dissuadant de tenter quoi que ce soit qui puisse gâcher leur précieuse amitié.
Sans compter qu’Hamish, c’était évident, n’éprouvait aucune attirance physique pour elle. A l’exception d’un instant d’égarement, un soir où il avait un peu trop bu, et où il s’était arrêté presque aussitôt, il la traitait plutôt comme un de ses copains, et il n’était pas difficile de comprendre pourquoi. Ses petites amies étaient toujours plus ou moins calquées sur le même modèle : grandes, sveltes et parfaites. Des physiques de mannequin, en somme.
Or, avec son mètre soixante-deux, ses jambes plutôt fortes et ses hanches un peu trop larges, Georgina était loin du compte. Et même si, au début, elle avait espéré plus qu’une simple amitié de la part d’Hamish, elle n’avait pas été longue à comprendre que c’était pourtant ce dont elle devrait se contenter avec lui, et que ce serait bien plus précieux qu’une fugace aventure, fût-elle inoubliable.
 — Et toi, Georgie ? demanda-t-il en croquant une frite. Tu crois que Jonas et toi allez bientôt vous installer dans un petit pavillon entouré d’une belle barrière blanche derrière laquelle s’ébattra une armée d’adorables bambins en culotte courte ?
A l’évocation de Jonas, Georgina sentit son cœur se serrer et elle but lentement une gorgée de son Coca pour se donner une contenance.
— Ça ne risque pas. C’est fini entre nous.
— Oh ? Depuis quand ?
— La semaine dernière. Il s’envole pour Sydney où il se spécialisera dans l’orthopédie, et ce changement de projet inclut également un changement de petite amie.
Hamish esquissa une moue, l’air sombre.
— Je ne l’ai jamais aimé.
— Tu dis cela chaque fois qu’un homme me lâche.
Il lui pressa fugacement la main.
— C’est à cela que servent les amis… et si j’ai bonne mémoire, tu t’es aussi trouvée dans le rôle de « lâcheuse ».
— C’est vrai. Mais cette fois, avec Jonas, j’avais vraiment cru avoir tiré le bon numéro…
Il secoua la tête et Georgie reçut quelques gouttes d’eau salée s’envolant de ses boucles.
— Bon sang, Georgie, tu n’as que vingt-six ans. Tu as tout le temps de te trouver un homme qui ne demandera qu’à te faire les bébés dont tu rêves.
Elle n’en était pas si sûre. Contrairement à lui, les candidats ne se bousculaient pas devant sa porte pour sortir avec elle. Elle était plus de celles dont on vantait la « personnalité » que le sex-appeal.
— Ben et Caleb auraient été parfaits, pour moi, dit-elle, songeant aux frères d’Hamish, qui n’avaient eu de cesse de trouver l’âme sœur pour fonder une famille. Dommage que tu n’en as pas d’autres. Tu as peut-être des cousins encore libres ? se força-t-elle à plaisanter.
Hamish réfléchit un instant.
 — Un seul, Richard, mais il est encore plus réfractaire que moi au mariage.
— Oh ? Je n’aurais pas cru que ce soit possible.
— Pauvre Georgie…, soupira-t-il. Tu n’es pas tombée sur le bon Pettigrew. Mais sincèrement, tu devrais arrêter de t’angoisser et vivre ta vie. Tu pourras peut-être commencer à t’inquiéter si tu es toujours célibataire à trente-cinq ans, mais pas avant.
Elle sourit, songeant à un film qu’elle avait vu récemment.
— Et si nous signions un pacte : si nous sommes toujours célibataires tous les deux dans dix ans, nous nous marions, d’accord ?
— Sûrement pas. Au secours ! Tu sais ce que j’aime : l’aventure, l’amour, l’excitation, l’imprévu… Et surfer avec toi, évidemment.
— Sauf que surfer risque d’être difficile, à Londres…
Ce brusque rappel à la réalité lui fit monter des larmes aux yeux. Son meilleur ami, le seul à prendre toujours fait et cause pour elle, allait la quitter pour partir de l’autre côté du monde.
— Qu’est-ce que je vais devenir sans personne avec qui pester contre les mauvais jours, rire, surfer et essayer de changer le monde en sirotant un verre de vin ?
La lueur d’humour quitta le regard bleu d’Hamish, et il se pencha vers elle.
— Où que je sois, Georgie, tu sais bien que si tu as besoin de moi, je ne serai qu’à un coup de fil de toi.
Elle prit une profonde inspiration et força un sourire à ses lèvres parce que, même s’il allait terriblement lui manquer, elle ne souhaitait avant tout que son bonheur, et elle savait que cette nouvelle aventure était ce qu’il espérait depuis longtemps.
— Même chose pour toi, dit-elle avec un enjouement forcé. Va la conquérir, cette vieille Angleterre. Subjugue-la, séduis-la…
Il approuva d’un clin d’œil.
— C’est bien mon intention.
  Un an plus tôt
— Allez, courage. Cette fois, il faut y aller…, marmonna Georgie pour renforcer sa détermination.
Elle était devant la véranda du bungalow superbement rénové d’Hamish. Le soleil de décembre chauffait le sol en mosaïque brune et jaune qu’elle foulait de ses fines sandalettes. De son index, elle pressa la sonnette de cuivre et entendit bientôt des pas familiers de l’autre côté de la porte. Son cœur cogna plus fort encore dans sa poitrine.
 Tu aurais dû lui envoyer un texto pour le prévenir.
Trop tard pour faire marche arrière, toutefois : la porte s’ouvrit.
— Georgie ?
Sa voix de basse chargée de surprise et d’un indéniable plaisir l’enveloppa délicieusement. Avant qu’elle ait pu répondre, il s’avança pour la soulever du sol et la faire tourner dans les airs en riant avant de la reposer.
— Oh ! bon sang, je suis si content de te revoir !
— Moi aussi.
— Mais ne reste pas là, viens.
Sans cesser de la regarder, il l’entraîna à l’intérieur de la maison, le long d’un couloir menant à une pièce lumineuse.
— Je n’en reviens pas de te voir ici. Je te croyais à Perth ?
Ils avaient communiqué par e-mails et textos, bien sûr, mais elle ne l’avait pas revu depuis six mois et était surprise de le découvrir légèrement changé : un front notablement plus large, des cheveux coupés plus court dont les boucles avaient presque disparu, quelques pattes-d’oie aux coins des yeux. En dehors de cela, cependant, il était le même : grand, le corps ferme et musclé, une peau pain d’épice et le sourire vibrant d’enthousiasme d’un homme qui prend la vie à bras-le-corps.
Après cinq années passées à Londres et en Afrique — où elle lui avait rendu visite à deux reprises —, il était revenu en Australie et avait acheté cette maison dans une rue bordée d’arbres de Geelong, située à la fois à deux pas de la côte qu’il aimait tant et à deux heures de route de chez ses parents.
Ce qui ne l’empêchait pas de passer au moins trois mois par an à l’étranger pour le compte de Giving Back, un groupe de médecins bénévoles œuvrant dans des pays en voie de développement.
Il lui avait offert d’utiliser sa maison à sa guise pendant ses absences, et sans doute l’aurait-elle fait si elle n’avait pas rencontré Luke le jour de sa crémaillère. « Super Luke », comme l’appelaient ses amis. Et c’est ce qu’elle avait pensé aussi en le suivant à Perth. Jusqu’à ce qu’elle déchante, trois mois plus tôt…
— Je suis revenue à Melbourne, dit-elle.
Elle lui sourit, priant pour qu’il ne remarque pas la tension qui l’habitait et dont elle n’arrivait pas à se défaire. Il lui fallait fournir un effort considérable pour avoir l’air détendue, car à cet instant, son avenir tenait à la réponse d’Hamish à ce qu’elle venait lui demander…
— Mais je te croyais, toi, au Pérou jusqu’en février, reprit-elle. J’ai eu du mal à croire Joel Goldsmith quand il m’a annoncé que tu étais rentré.
— Désolé, Georgie, je sais que je te préviens de mes déplacements, d’habitude, mais j’ai été un peu bousculé, dernièrement. Mon père a fait un infarctus du myocarde et j’ai dû rentrer précipitamment.
— Oh non ! s’écria Geogie, bouleversée. Et comment va-t-il ?
— Il a eu de la chance. Il a pu être conduit rapidement à l’hôpital et il s’en sort bien. J’ai même l’impression qu’il est en meilleure forme qu’avant.
Des bruits de pas derrière elle la firent se retourner.
Une jeune femme élancée, la vingtaine, avec un corps parfait d’adolescente que couvrait à peine un minuscule maillot de bain, apparut pieds nus à la porte-fenêtre.
Et Georgie éprouva soudain le poids de ses trente-quatre ans. Cette femme… Cette jeune fille, plutôt, incarnait parfaitement les goûts d’Hamish en matière d’esthétique féminine.
 Tout ce que je ne suis pas.
Depuis toutes ces années, elle avait cependant appris à cacher sa frustration, aussi haussa-t-elle les sourcils avec une lueur d’humour et jetant un regard malicieux à Hamish. Il n’avait pas changé.
Hamish répondit d’un clin d’œil complice.
— Stephanie, je te présente Georgina, ma meilleure amie.
— Bonjour, Georgina. Ravie de vous rencontrer, répondit la jeune femme.
— Moi aussi. Mais si vous voulez bien m’excuser, je vais vous emprunter Hamish un moment. Il faut que je lui parle.
La jeune femme eut l’air déçue, puis adressa un sourire de regret à Hamish.
— Je vais m’allonger près de la piscine, alors. A tout de suite.
Dès qu’elle fut partie, Hamish se tourna vers Georgina en haussant les sourcils.
— Tu as l’air bien sérieuse. De quoi as-tu besoin de me « parler » ?
Cette fois, elle ne pouvait plus reculer. Le moment qu’elle reportait depuis trois mois ne pouvait plus être différé. Hamish risquait de repartir d’un jour à l’autre pour plusieurs mois, appelé comme bien souvent par Giving Back.
— Pourrions-nous aller quelque part où nous ne serons pas dérangés ? dit-elle.
Hamish fronça les sourcils.
— Georgie, tu m’inquiètes, dit-il en la précédant dans son bureau.
Il referma la porte et s’assit dans un des deux confortables fauteuils en l’invitant à l’imiter.
— Alors ?…, reprit-il.
Elle prit une profonde inspiration et se lança.
 — Tu te souviens, juste avant de partir pour Londres, tu m’as dit que si j’avais un jour besoin de toi, tu serais toujours là pour moi ?
Hamish se figea. Georgie ne lui avait jamais rien demandé, et il craignit le pire. Il l’examina en professionnel, cherchant les signes manifestes d’une maladie, sans rien déceler de particulier. Elle était fidèle à elle-même — ses cheveux bruns et courts en bataille, et vêtue sans souci particulier d’élégance : un pantalon large kaki et une tunique blanche brodée tendue par sa poitrine généreuse, qu’il avait toujours trouvée un peu forte pour le reste de son corps. Cependant, en dehors de son inquiétude manifeste, elle semblait en pleine santé.
Il n’en était pas rassuré pour autant. Ce besoin de lui parler, en particulier, lui faisait craindre le pire.
— Bien sûr, répondit-il enfin.
— D’accord.
Elle se rongea distraitement l’ongle du pouce, un signe indubitable de nervosité chez elle, et il sentit la tension monter en lui.
Il rencontra son regard où dansait une myriade d’émotions, mais où dominait une peur que soutenait cependant une inflexible détermination.
— Georgie, je t’en prie, dit-il, au supplice. Que se passe-t-il ?
Elle redressa ses épaules et lui adressa un sourire forcé où l’espoir le disputait au désespoir.
— Je veux un enfant, dit-elle finalement.
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Un bébé pour Noél

Georgina ne s'est jamais sentie aussi nerveuse de toute sa vie !
Elle vient de demander & Hamish, son meilleur ami, de lui rendre
un trés grand service : étre le pére biologique de l'enfant qu'elle
a toujours révé davoir. Certes, elle a conscience que cela pourrait
bien bouleverser leurs relations... mais elle est préte a prendre

le risque. Hamish n’est-il pas le seul homme en qui elle ait toute
confiance ? lhomme qui, a cet instant précis, détient leur avenir
entre ses mains...

LUCY CLARK
Rencontre a Lewisville

De passage a Lewisville, loin de Sydney - et d'une vie qui ne

lui convient plus -, Clover rencontre par hasard le Dr Brandon
Goldmark. Un homme au charme désarmant qui la convie aussitot au
mariage de sa sceur, prévu le jour méme ! Subjuguée, Clover accepte :
aprés tout, il ne s'agit que d’une soirée, une parenthése enchantée
avant de reprendre sa route. Ce soir, il faudra néanmoins qu'elle
reste prudente : méme s'il y a peu de chances que Brandon et les
habitants de la petite ville la reconnaissent, son secret risque a tout
moment d'étre découvert...
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